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À lo publicotion de son dernier ouvroge, Fronçois de
Closels o foit le bonheur des choînes de télévision et des
stolions de rodio. Avec Zêro loule, il relonçoit le débot,
possionné en Fronce, de l'orthogrophe, les commento-
teurs voyont en cel homme un fervenl défenseur d'une
réforme du fronçois écril. Or so position est plus subtile
que celo, oinsi que nous ovons pu en juger, lors du 40'
onniversoire de lo Compognie Régionole des Commis-
soires oux Comptes, où le iournoliste esi venu clore une
oprès-midi de lrovoil.
< Votre métier, ce sonl les chiffres, o{-il ottoqué. Mois ils
ne prennent /eur sens qu'en fonction de ce qui est écrit >.

Et de citer lo différence entre < d poyer > e! << o payé >>.

Qu'en seroit-il d'une société qui, ne moîtrisont plus les

règles de l'orthogrophe, poseroit les mots de monière
oléotoire ? Le risque est grond olors que loutes les

études monhent une dégrodolion de l'orthogrophe, chez
les ieunes.
Entendons-nous bien. Fronçois de Closets n'oime pos
cefie forme d'ostrocisme qui conduit les < sochonts > è

dioboliser lo foute, à ne voir qu'elle, ou délriment du
fond. ll en o lui-même foit les frois:ô 14 ons, ses

professeurs l'ovoienl iugé inopte oux études supérieures,
en roison de so mouvoise orthogrophe. ll s'en moque
ouiourd'hui en évoquont toutes ces foules que lo longue
o figées. A commencer por le mot orthogrophe lui-même
qui, logiquemenl, ouroit dû s'oppeler < orthographie >.

Fronçois de Closets, en réolité, foit loul simplement ce
constot : olors que l'écriture est née pour gorder lroce
(d'un événement, d'un occord...), ovec le développe-

ment des moils et des SMS, elle o ouiourd'hui lo même
fonclion que Io porole. Déconnectée de ses origines.
elle s'est réinveniée pour s'odopter ô ce qu'elle esi
devenue et elle o glissé pour devenir ce que [e
conférencier oppelle u un orgot écrif >. Qui, cependont,
o déculpobilisé les plumes, outont que l'étoient celles de
Diderol ou de lo morquise de Sévigné d'oilleurs, donl
les leitres personnelles, proches du bovordoge bodin,
étoient huffées de fouies.
Comment concilier ces deux modes d'écrilure ? Nul ne
peut se posser d'une orthogrophe correcte dès lors qu'il
utilise l'écrit dons le codre professionnel. Mois, puisque
tout posse désormois por l'ordinoleur, ne seroit-il pos
plus réoliste d'opprendre oux enfqnts ô utiliser le

correcteur orthogrophique, dont les dernières versions
permettenl de corriger, ô peu près, toutes les foutes ?
C'est lo question que se pose Fronçois de Closets.
< Confroirement à ce que son nom loisse sous-entendre,
précise{-il ou possogei le correcleur ne corrige pos. ll
oide à choisir entre plusieurs solutions. Aussi, pour
l'uliliser à bon escienf, convîent-îl de connoîlre un
mînimum de règles. El celo, si vous ne l'opprenez pos
en c/osse, vous ne sourez jamois [e faire. > Pour le

iournoliste, le défi est donc lô, dons cet oppreniissoge
qui suggère cependont une petite révolution pédogogi-
que. Une < rêvolulion > qui n'en o que l'opporence
d'oilleurs. Si les enfonts opprennenl ù poser leurs

divisions sur le popier, ils opprennenl égolement très vite
ô utiliser lo mochine à colculer, sons pour outont que
l'outil soit vu comme un oveu de foiblesse.


